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Un Moyen-Orient ordinaire. Entre consommations et mobilités est un ouvrage collectif
dirigé par Thierry Boissière et Yoann Morvan. L'ouvrage comprend une introduction
co-signée par les éditeurs, huit articles (Nora Lafi, Paul Anderson, Sepideh Parsa-

pajouh, Claire Beaugrand, Jean-François Pérouse, Mina Saïdi-Sharouz, Olivier Givre

et Amin Moghadam) ainsi qu'une postface signée par Hamit Bozarslan. Le texte

paraît dans la collection « Sciences humaines et sociales » de Diacritiques Editions,

une jeune maison d'édition scientifique portant sur le monde arabe et spécialisée en
sciences humaines et sociales. L'intégralité du texte est en open access sur la
plateforme OpenEditions (DOI 10.4000/books.diacritiques.6071).

L'analyse comparative de deux lieux de consommation dans la ville d'Erbil,
le bazar de Qaysari et le mail de Downtwon Erbil, permet à Thierry Boissière et

Yoann Morvan de poser d'emblée la question qui est au centre de cet ouvrage :

Comment les pratiques urbaines ordinaires de consommation depuis la transition du

capitalisme vers un schéma néolibéral dans les années 1980 résistent-elles aux
différentes formes d'instabilités économiques et politiques Alors que le Moyen-
Orient est si souvent examiné à travers le prisme du conflit, de la crise, et « envisagé

comme un problème - auquel il s'agirait d'apporter des solutions » (16), l'examen

principalement anthropologique de différentes métropoles de la région (Erbil,
Istanbul, Yiwu, Koweït City, Téhéran et Qom) révèle la remarquable résilience de ces

pratiques qui, souvent, se maintiennent en s'adaptant à un contexte changeant,

parfois hostile.

En s'appuyant sur une très vaste littérature théorique et historique sur le

Moyen-Orient, Nora Lafi met en lumière la multiplicité des enjeux favorisant les

circulations dans le monde ottoman tardif. Entre processus de modernisation des

administrations et services publics, solidarités socioprofessionnelles, confessionnelles

et familiales à travers divers centres urbains, ou encore l'émergence des

hydrocarbures comme objet de rivalités entre les grandes puissances, le texte de Lafi
invite à repenser cette période à travers le prisme de l'histoire connectée, globale, ou

transnationale et, in fine, à redéfinir l'ottomanité par ses circulations. Après ce tour
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d'horizon historique qui permet d'affirmer d'emblée que l'intensité des mobilités

globalisées n'est pas un phénomène nouveau, Paul Anderson s'intéresse à la

dynamique du triangle Syrie-Russie-Chine et ses répercussions sur les circulations
marchandes soviétiques et postsoviétiques. Son étude de la ville de Yiwu en Chine,

où collaborent de nombreux commerçants syriens et plus récemment yéménites,

nous incite à déconstruire cette fois les catégories conceptuelles et géographiques
liées à ce qu'on appelle, de manière très imprécise, le « Moyen-Orient ». Sur la base de

ces nouvelles formes de connectivités eurasiatiques ancrées dans la région depuis les

années 1990 en tout cas, Anderson propose de resituer la Syrie et le Yémen dans

l'espace d'Asie occidentale.

Avec une approche semblable des pratiques de mobilités ordinaires, en

l'occurrence les circulations de pèlerins, marchands et étudiants dans la ville de Qom en

Iran, Sepideh Parsapajouh dresse un portrait saisissant de cette ville, souvent

présentée comme austère, ou prisonnière d'imposantes contraintes religieuses en

raison de son statut de lieu saint de l'islam chiite. Parsapajouh révèle en particulier
son caractère cosmopolite et pluriethnique, de même que les difficultés auxquelles
font face ses habitants qui subissent depuis le siècle dernier - en particulier depuis la

Révolution islamique de 1979 - les conséquences d'importants réaménagements
urbains liés à l'économie du pèlerinage. Claire Beaugrand se questionne plus

spécifiquement sur l'image de la consommation moderne au cœur de l'identité
koweïtienne. Elle montre comment le consumérisme koweïtien, articulé autour de

l'idée de « biens illimités » (138) pendant 1'« âge d'or » (148) de la consommation au
milieu du 20eme siècle, doit depuis la Guerre du Golfe, mais surtout depuis le

développement des villes émiraties comme Dubaï, faire face à la peur de

l'épuisement (depletion). Cette crainte, qui touche divers segments de la société et du

commerce, allant du marché des matières premières (hydrocarbures) à la
distribution des biens globalisés dans les marchés de circuits moyens (coopératives,

oujamïyyat en arabe), mine considérablement l'image que la société koweïtienne se

fait de son pays.

Jean-François Pérouse analyse la transformation de l'identité mercantile dans le

quartier de Laleli à Istanbul qui regorge de commerces de gros, de bureaux, de

sociétés de transport et d'hôtels, du point de vue des individus qui exercent le «

commerce à la valise » (non professionnels opérant hors contingentement et hors

taxe). Sous l'impulsion à la fois des commerçants fédérés sous l'égide d'une
association d'entrepreneurs (l'Association des industriels et hommes d'affaires de Laleli)
et de volontés publiques, ce commerce ne s'exerce plus du « pauvre au pauvre », mais

auprès d'une classe moyenne globalisée en circulation permanente, principalement
originaire des Balkans, du Caucase et de l'Europe de l'Est. En continuité avec cette

analyse, Mina Saïdi-Sharouz analyse l'impact du commerce à la valise en Iran,
en particulier auprès des femmes, commerçantes comme consommatrices. Etablis
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depuis la guerre Iran-Irak, ces commerces transfrontaliers privilégiaient initialement

le matériel médical, hygiénique et cosmétique. Mais la demande touche de plus
en plus le monde de la mode féminine, à l'heure de la politique du soft power en

Turquie et de la prolifération de ses feuilletons télévisés (malgré l'interdiction de leur
diffusion par le régime iranien). « La Turquie est aujourd'hui ce que l'Iran aurait dû

être s'il n'y avait pas eu de révolution », déplorent les acteurs interrogés par Mina
Saïdi-Sharouz.

En s'intéressant à la figure du « (bon) consommateur musulman ordinaire »,

Obvier Givre examine les mobilités commerçantes dans le contexte de sacrifices

rituels musulmans à Istanbul (en particulier la fête du Sacrifice, le Kurban Bayrami
en turc et Id al-Adhâ en arabe). Il identifie deux phénomènes en pleine essor fiés à

l'économie rituelle : celui d'« humanitarisation » du sacrifice via les ONG

confessionnelles turques comme insan Hak ve Hiiriyetleri, et les modèles économiques mis

en oeuvre par des groupes comme Carrefour, qui fournissent une formule de

garantie « ail inclusive » - de la provenance de la viande au respect du rituel
d'abattage, en passant par le contrôle sanitaire, le respect des obligations religieuses
et juridiques. Amin Moghadam s'intéresse quant à lui à l'essor fulgurant de

l'industrie du café en Iran depuis la fin de la guerre Iran-Irak, qui a marqué le début

d'une nouvelle phase de libéralisation économique valorisant la consommation.

Moghadam montre comment la pratique connaît depuis un véritable succès auprès
des jeunes consommateurs, qui définissent par ce biais de nouveaux espaces de

sociabilité, autour d'une pratique jugée moins onéreuse que d'autres modes de

consommation alimentaire. Détail non-négligeable : la convergence entre la
consommation de café et certaines pratiques sociales liées à l'art et à la culture,

convergence également observable dans les placements financiers de gros projets
immobiliers.

En fin d'ouvrage, Hamit Bozarslan propose une lecture conceptuelle des

différentes contributions, autour de l'idée de l'économie de bazar qu'il emprunte
à Clifford Geertz. Bien que situé ici à l'échelle micro, le modèle d'analyse de la

complexe économie du souk de Séfrou au Maroc que Geertz analysait dans les années

1960 peut aussi partiellement s'appliquer aux économies mondialisées au cœur de

cet ouvrage. Elles ne sont souvent ni formelles ni informelles, ni entièrement légales

ni parfaitement illégales, ni centrales ni périphériques, ni exclusivement définies par
l'ethnicité ou l'appartenance nationale, ni complètement étanches à leurs exigences.

Pour comprendre la capacité de résistance de ces marchés aux crises économiques,
Bozarslan propose plutôt un schéma d'articulation entre deux dynamiques opposées,

l'une reposant entièrement sur la flexibilité et l'adaptabilité (ce qu'il appelle l'effet
du rhizome) et l'autre sur la rigidité et le renforcement constant de normes juridiques

ou politiques (le noyau dur). Cette relation de dépendance entre ces deux
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dynamiques permet ainsi au chercheur de mieux comprendre ce monde économique

globalisé et en perpétuel changement, conclut-il.
Les réformes économiques néolibérales menées un peu partout depuis les

années 1980 dépassent souvent les logiques d'économies nationales. Elles favorisent

plutôt les connectivités interurbaines dans la région, ou avec ce qu'Amin Moghadam

appelle « l'étranger proche » (254). Si ces reconfigurations économiques profitent
avant tout à une élite ultra-minoritaire, le nouveau capitalisme urbain repose
également sur « une minorité d'intermédiaires » (20), principalement composée de

commerçants en provenance des Emirats, Syrie, Irak, Iran, Maghreb, Russie,

Turquie, ou encore Kurdistan, et qui se déplace. En mettant en lumière les pratiques,
les trajectoires, les divers modes d'appropriation des espaces et les systèmes

d'opportunité pour ces individus ordinaires « intermédiaires », cet ouvrage finit de

nous convaincre de la nécessité de repenser la cohérence du « Moyen-Orient »

comme espace géopolitique défini au tournant du 20e siècle dans sa relation politique
avec l'Europe principalement - et plus tard avec les Etats-Unis (voir par exemple

Capdepuy 2008). Il ne s'agit pas ici d'identifier de nouveaux centres qui
supplanteraient mutatis mutandis les anciens, mais plutôt d'envisager une multiplicité
de circulations sujettes au changement : Entre Taïz et Yiwu (Anderson), entre
Istanbul et Bucharest (Pérouse), les métropoles turques et iraniennes (Saïdi-Sha-

rouz), ou encore entre Téhéran et Dubaï (Moghadam). Peut-on alors « situer le Yémen

en Asie occidentale » Aujourd'hui certainement, répond Anderson de manière
convaincante. Mais peut-être plus demain Pour reprendre la terminologie lefèb-

vrienne, les trajectoires examinées dans cet ouvrage nous incitent à nous distancer
des espaces conçus ou agencés à des fins géopolitiques par les puissances d'hier et

d'aujourd'hui, et à valoriser les espaces vécus par les individus ordinaires qui font
souvent fi des centres définis par celles et ceux qui le sont moins qu'eux.1

Cette plongée au cœur d'un Moyen-Orient de consommations et de mobilités
ordinaires par les sciences sociales se ht très facilement, y compris par un lectorat

non formé aux outils des différentes disciplines concernées (anthropologie, histoire,
sciences sociales du religieux, sociologie politique, géographie). Il s'adresse ainsi à un
public large mais informé sur le Moyen-Orient, parmi les chercheur-euses, les

enseignant-es et les étudiant-es. Pour celles et ceux qui le liront ensemble (dans le

cadre d'un enseignement par exemple), il pourra susciter d'intéressants débats en
histoire sociale, en histoire économique, dans les études globales ou sur la globalisation,

dans le domaine des études du religieux, et chez les anthropologues,
sociologues et politologues avec un intérêt pour le Proche et Moyen-Orient ou pour les

pays du Sud. Hem ziyaret hem ticaret : l'adage turc, qui signifie « à la fois visite et

1 Lefebvre 1974: 48.
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commerce » (170), pourrait tout aussi bien servir de formule de clôture à cet ouvrage.
En effet, comme le démontrent tous les auteurs, la mobilité est souvent indissociable
de la consommation.
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